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WUne Boulangerie nouvellement constitute, 
four de première classe et maison d’habita
tion. Conditions avantageuses moyennant 

es garanties.
S’adresser à

F. BRAZEAU,
No 32, rue Kent, Hull.

F. DUHAMEL m393, EVE CUAtBERLAmt.

Peintre, Doreur. Vitrier. 
Tapissier, etc,

Importateur et marchand do

Tapisseries et de decora

Atmosphère et paysages eaek

Magasin Populaire îsso—Le w Hotei-iroodésire infonner see nombreux amie et le pu
blic, en général, qu'il a transporté son étal au

MARCHÉ DUqUABTDBBBY,étal “B,”
ci-devant occupé par i. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
daHs la MULunas condition.

Reconnaissant de l'encouragement 
qu'il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiqués lui continueront leur patronage 
(laps son nouvel établissement 

Ottawa, U Nov., 1879.

de borm

RUE SPARKS OTTAWA

J. A. COrflîT,
Propriétaire.

H. LAUR, DUHAMELCe célèbre render-vous pour l’été et la 
santé sera conduit sur up bien vlus liant 
pied que ci-devant. Les prix ont été réduits 
et la direction entièrement renouvelée. La 
saison conrorend depuis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix dé la nension pour les viai*

1 leurs de passage, $1.30 à $2.00 par .jour.;
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants suri essoûs de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné du leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour le» nourrices et les

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
OTTAWA. réputation universelle comme spAoitique solllotU de nouveau leur

infaillible dans le cas de rhumatismes, du public en général.
maladies dè la peau, du foie, des pouvoir pour tous les satisfaire 

tons semblables ; Us 
par lès plus hautes atito-

DBOttawa, 17 juin 1880.

Ayant fitit de grandes améliorations à son 
étal; lui permettant d'eXhlbtr un assortiment 
plus considérable deJ. P. iUVBPHY,

T’ZjOMJAUUA.

ijaux de vapeur 
de gai, 1

r, *

Viandes de Choix,Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, ete, 
. Ottawa, 22 octobre, 1879,

ire llbérel
laPoseur de tuSitué au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

COIN DBS RUK8 DS
que les années ' précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts. :

il remercie ses nombreuses pratiques de 
ment libéral qu’il en a reçti, et 

* patronage et celui 
11 fera tout

etî 61* FILS et WARM,
POSEUR DE SONNETTES, etc

161. RUE RIDEAU.
DAIGNOIRE8 eh hUIVRÉ i>t)LI, en 
jD FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de ’a manière la pl.ua convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers. 

Toutes les commandes seront promptement

lan
MANUFACTURIERS DS

IB IsoultsFR
pour lé ootimerce de gros.

Le plus grand 
d’Ottawa

Tous nos biscuits sont 
moyen d’un fourneau Mo 
oité de 20 quarts de fleur par jour.

employés sont des premières ma 
pays. Nous ne nous occupons que du 
merce de gros seulement 
pleine satisfaction.

dyspepsie,
rognons et autres affeoti 
sont recomma 
ri tés médicales.

Ceux qui désirent obtenir un guide complet 
indiquant les rentes, lès prix, etc., feront 
bien d'envoyer leur adressée, par oarte- 

lale, à la compagnie du Grand-Hôtel,

SÜübX M. Richard a toujours un assortiment det 
plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.

blasement de la vallée IL A TOUJOURS EN MAINS
VOLAILLES,

SAUCISSES,
LANGUES,

VIANDES FUMÉES, 
LARD SALÉ, etc., etc.,

AU COIN DU VIEUX i.

tblit cuits à la vapeur au 
bile qui a une capa-

et garantissons

"GIBBON FILS BT WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

\

Ottawa, 29 octobre 1879. lan.lan. Mé<mtée8-Ottawa, 20 octobre 1879. Nos

CHARCUTERIE -J. P. MORPHY,H éouverture 151, rue R dean V EDITION ROYALE2 septembre 1879. FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWADEMENAGE DBS

RE8TAIRMT METROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

CHANSONS DE LA FRANCE
L'on trouvera toujours un assortiment de

(Paroles françaises et anglaises)mm préparée de première qualité accompagnement pour piano
Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 

en brochure, prix $1.00.

MARCHE BY,MPC. GUILLAUMEj^OYER NOIR SOLIDET) BRANNBN a l’honneur d'informer ses 
X • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Languor 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carre du marché Bÿ, Nos. 14 et 16 

Ottawa, 24 janviei* 1*80

SUR LA RUE CLARENCE.
Ottawa, 22 mars 1880.

Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu'il â transporté son

Fonds de MagasinS MME (JOAILLIER allas NAVION«Feepère sans contredit posséder actu
ellement l'assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir^de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L'ange-gardlen —

Quand tu chantes—La première feuille—
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade- 
Chanson'de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi 1—La valse des adieux — Le pont des 
soupire—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adleû, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 

du canton— Non, monseigneur—*
Oui, monseigneur—Si vous me regrette*—
Les cheveux blonds—Si loin 1—Le départ du 
marinier—Mon âme â Dieu, mon coeur à toi 
—Espère—Davty chan 
Bonheur caché—La répon 
Ave Maria—Le carillon d 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d'un père— La bouquetière des 

Huit ans — Les fleure enittiées —
Quand de la nuit—Veux-tu mon 
jardinière du roi—Laissez-moi 
suis Lazzarône—Medjé—Mourir pour la pa
trie—La parisienne—Le chant du départ—
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer’’—La 
fote du Ciel—Phuvre fleur f pauvre fomme 1—

Ud,p,î™:,t,œK J- MARTEL, Proprietaire.
artant poor la Syrie—Piérre l'her-

A vendre seulement par
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique.
Agent de gros pour l’Bditeur.

LE METROPOLITAIN COIN DBS RUES Porcelaine, Faience, Poterie 
et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques

W WeUingtorï ^ét Bridge, Hullde la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 

ara 18s plus exquis. REPAS servis à No.455 Rue Sussex
Où il vendra toujours ses marchandises 

avec pleine satisfaction pour 
l’acheteur.

Livres d'HIstoire, de Prières,
BT D’ECOLB

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe. Chevaux et voitures

8*
toute heure.

P. BRANNBN,
Propriétaire

de toutes sortes à volonté.
Les personnes qui visitent Hull en tou

ristes on pour affaires, feront bien de des- 
çendte à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable. 

iSf&Tiér 1880.

Ed. O’LEARY,Ottawa, 14 août 1879. lan.

fauvetteOTTAWA FLAYING WORMS CHEZMARCHAND TAILLEURIS U. ERRATTDeux portes de la rue Rideau.
ET

ferronnerie
POUR LA

Ferronnerie à bon marché

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX CHATFIELDtant devaut Saul— 
bon Dieu — 

— L'avril

RaCMln de Keable* da Patate,
J. F. Q ARROW, Fournisseur des Messieurs 1

•I. RUE BIBEAU.Orfèvre, plaquage en <or, argent et 
nickel,

No. 18, Bue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de repolissage 

d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or serp uniforme, et on pourra lui donner la 
teint» demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

Un bon assortiment de

ETAL €.m rr ilancés—odsy* nom f—La 
l’aimer—Je

ALLEZ CHEZ Pour
V AUTOMNE ET L’HIVER

A des prix qui coùViérineht à toutes les
MAROHU BT.

Entrée sur la rue Clarence.McDougal & 
Cizner,

Fourni-seur de Son Excellence le

MARQUIS DE LORNEPti otograplilt uo Ottawa. 10 Not., 187». lan

POUDRES DE CÔÎIiîÜ D'ALEXANDER 140 Rue Sparks, gara—P

iJMÜSteJoseph Drolet Tout en remerciant ses nombreuses prati- 
, les invite à venir lui rendre visite, 
a constamment en main un. assortiment

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
Rite Sussex.

Ottawa, 2 Mvrier 1880.

(antrefols JARVIS] 2
VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et

BOULES pont le* ROtiNONN
■.*r ' ! ' «T AUTHBS

MEDECINES CELEBRES
18 PHOTOGRAPHIES oour $1

D0R10N et DELORME

FABRICANT

diaux Gazeuses, Québec, 2C janvier 1880REMEDE SPECIFIQUE de GRAY Chemin de fer Canadien du 
Pactlque

■de POUR LBS Propriétaires Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

Les Cultivateurs !
: -m«T3PT2m

FUMEES.
J. MARTEL.Ohewa Ottawa, 3 déc., 1879. -RADE MAy LE GRAND YRADH ^I. r matérielSoumission»

ronSSLAgent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patnck. AUX IlimXTEURS ! 

J. Coursolle & Cie.,

Ottawa, le 28 janvier. 1880.les travailleurs, les hommes de pro-
T ’EPOQUE fixée pour la réception de sou- 
JU missions pour la fourniture du matériel 
roulant pour le chemin de fer Ganadie 
Pacifique, à être livré durant les prochains 
quatre ans,est de nouveau prolongée jusqu'au 
1er Octobre prochain.

Par ordre,

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
J\. dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chqa M. Ç. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les

ETABLI E» IMS

fession, en un mot, tous ont besoin, 
à cette saison de l’année, de quelque 
chose qui donne du ton au système 
et les prépare pour le travail.] contrefaçons.

T. ALEXANDER. Solliciteurs de Brevets (TInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre! et en France.

J. COUBSOLLB & Cie.,
Chambre Victoria.

qui sont les suites des habitudes honteuses 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématürée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folié, à 
la consomption ou à une mort précoce 
Détails complets dans notre pamphlet, quel 
noue envoyons gratis par la malle, as. Le 
remède spécifique est vendu par tops, les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets' 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Cm dk MEDECIN .ii de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

Ottawa, 7 nov., 1879.
F. BRAUN, 

SecrétaireM. BILSKY, LA VIT ALINE ! .1Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa. 26 Juillet I100 THOS. PATTERSON
Fournisseur de Spn Excellence le , Gouver

neur-Général.

EPICIER DE FAMILLES
et marchand de vin, marchandises de choix 

au plus bas prix du comptant.

No. 69, RUE RIDEAU
Ottawa, Il juin, 1880

1880. fera cela en éliminant toutes les im 
puretés du sang.PRETEUR SUR GAGES, 

No 88, Rue Rideau.
/ V/-IAHA, LAF1BHKB 4 H KM ON. 
VZ VJT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Oit., près du Russell House.

MAHTIN O’GARA,
HORACE LAPIBRRE

Dies
PRENEZ LA YITAUNEÏVis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont. IJ IArgent avancé contre Montres, Diamants, 
Bijoux, Vêtements, etc., etc.

Montres neuves et de seconde-main à 
vendre à grand marché.

Ottawa, 29 juin 1880. I

B. P.—Boite 68.
pour toutes les affections des ro 
gnons.

HOWARD P. REMON
1* A. Olivier 27 avril, 1880.CHEZ

DR. A. ROBILLARD.
CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TB.

iel T. RAJOTTE,
yndlo OfQolol

Pour le comté de Çarléton et là vile 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Otiawa. 14 Août 1879.

E8MONDESAVOCAT.
Encoignure des rues Rideau et 
Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

Emargent a prater.
Ottawa, 23 juin 1879

C. B. MAJOR,
AVOCAT,

FapineauTille, Québec.
M. Major suit toutes les cours d’Ayliûer, 

Hull et Lachute.

Vendue par tout let pharmaciens.

$1 LA BOUTEILLE. 
Cie de Médecines de Gray,

TORONTO.

Pu

DrO. DATAISns Bureau.—E Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles. 

Bureau de santé : En arrière de \’Ifâlel-de- 
Vt lie. Médecin- Chirurgien.

Orléans, Ont.
'h lan —Heures du Bureau de 9 à 4.—lan.

;
►

FEUILLETON d’Orianof avait pris une expres
sion sévère et presque dure.

—.... Pour rester à Orianova, 
veiller à la rentrée des foins de 
M. Maxime, pendant qu’il sera à 
Péterebonrg ï C’est fort bien pen
sé, dit Tatiâna Pétrovna.

Soufatine, étonné, regarda sa 
femme ; elle fat une second sans 
lever les yeux sur lui, pais son 
visage s’éclaicit, un charmant 
sourire entr’onvrit ses lèvres et 
elle lui enleva son verre vide pour 
le remplir de thé.

—Orianof a dans le cœur quel
que amour malheureux, se dit 
Souzatine ; il 
nia ; les femmes ont la main légère 
pour panser oee blessures-là. Je 
suis un maladroit !

Le soir de cette journée, Oria
nof rêva longtemps, assis à sa fe
nêtre. L’atmosphère était lourde 
et suffocante ; des éclairs de cha
leur ehtr’onvraient de temps à 
autre un épais nuage noir rayé de 

par les reflets du

pas tant que ce trouble ne sera 
pas apaisé.

Apaisé ! A l’idée que cet amour, 
brûlant comme la passion et ten
dre comme la reconnaissance, 
pouvait cesser de vibrer dans 
toutes les fibres de son être, il 
sentit le cœur lui manquer ; il 
posa les deux bras sur lé rebord 
de la fenêtre, appuya la tête des
sus, et ses yeux se mouillèrent de 
larmes qu’un scrupule d’amour- 
propre retint suspendues.

L’aimer ainsi était bien dur ; 
mais ne pins l’aimer, elle, qtti lui 
avait inspiré ses meilleures pen
sées, ne plus l’aimer, ce serait 
plus cruel que mourir !

Un éclair redoublé lui fit lever 
les yeux.

—S’il faisait mauvais temps, se 
dit-il joyeusement, je ne partirais 
pas.... Faiblesse ! je partirai quand 
même.

SoUratine, seul, venait fie tour
ner le coin de la maison ; il s’ap
procha de Maxime sans être aper-

-rOriaaof, dit-il à demi-voix.
Le jeune homme tressaillit 

comme si le remords eût pris une 
forme palpable pour l’interroger

—Que voAlez-éoue ? répondit- 
il d’nrie voix altérée

—Il pourrait tien faire mauvais

cœur serré d’une indicible émo
tion, je n’ai....

—Ne me dites pas 
n’avez rien,

pitalité rayonnaient dans son 
âme d’un éclat pins vif que l’a
mour même. Il s’endormit, et 
dormit tien.

temps demain, vous ne partirez 
pas et ma femme éviterait la cor
vée qui l’attend : deux bonheurs à 
la fois !

—Je partirai quand même, ré
pondit-il, je ne puis pins rester.

—Orianof, n’êtee-vons pas ma
lade ? on auriez-vous quelque 
chagrin ? dit Sonratine en en
jambant la plate-bande pour se 
rapprocher de lui.

Ses épaules se trouvaient au 
niveau de l’appui de la fenêtre ; 
sans l’ob cari té qui croissait de, 
minute en minute, il eût pu Voir 
distinctement la figure du jeune 
homme.

—Non, merci ! je n’ai rien, ré
pondit Orianof.

—Ecoutez-moi, mon ami, nous 
ne sommes pas du même âge, 
mais nos cœurs ont toujours été 
onia ; jusqu’ici, vous n’avez pas 
eu de secret pour moi, et je ne 
vous ai pas lassé de mes conseils, 
—permettez-moi de vous rappeler 
encore que nous sommes amis 
depuis de longues années. 
Si je puis vous être utile en quoi 
que ce soit, mes avis et ma bourse 
sont à vous ; si c’est quelque pei
ne, et que vous puissiez me la

—Merci ! répéta Orianof, le

robe blanche d’une étoffe à raies 
alternativement mates et satinées, 
habilement froissée en mille plis 
soyeux et contrariée. Des orne
ments de corail rose se déta
chaient partout, dans ses cheveux, 
au cou, aux bras ; aucun détail 
superflu ne gâtait cet ensemble 
sévère et doux à la fois.

—Ces dames en périront de 
jalousie, dit Sonratine en baisant 
la main de sa femme.

—J’y compte bien, répondit- 
elle, avec son air sérieux. Aussi
tôt qu’elles auront cessé de vivre, 
je leur couperai à chacune une 
boucle de faux cheveux que je 
t’apporterai comme gage d» ma 
victoire. Etes-vous prêt, Maxime 
Ivanovitch ?

—A vos ordres, madame.
—Asseyons-nous, dit Sonratine. 

Orianof part pour un véritable 
voyage.

Suivant la coutume russe, ils 
restèrent assis quelques instants, 
puis Sonratine se leva et tendit la 
main à Maxime.

—Soyez heureux’ lui dit-il, et 
revenez bientôt, avec un cœur 
joyeux.

Orianof, silencieux, lui serra la 
main, puis s’approcha de Tatia-

re
a- ue vous 

ditee-moi plutôt que 
vous n’avez pas le droit de parler, 
je comprendrai cela ; quel que
soit votre chagrin, soyez assuré Le lendemain, vers midi, les 
que j’y compatis.... . deux calèches, attelées chacune de

Un éclair les inonda de lu- quatre vigoureux chevaux, vin- 
mière, un sourd grondement se rent se ranger près du perron, 
fit entendre dans le lointain ; Ma- En rentrant après les avoir ins- 
xime prit la main que lui tendait pectées, Sonratine trouva dans la 
Sonratine. salle à manger Orianof qui, de-

—Merci ! dit-il encore en la bout, regardait cet intérieur har* 
serrant fortement ; votre sympa- moniex et calme, comme pour en 
thie m’est précieuse ;—je souffre, emporter une image fidèle, 
mais je ne souffrirai pas long- —A bientôt, n’est-ce pas î dit-il 
temps, je vous le promets ; en en posant la main sur l’épaule de 
vous ^-coûtant, j’en ai ressenti l’as- son jeune ami 
surance. Matériellement, vous —Oui,— c’esl-à-dire, non.... je
ne pouvez rien pour moi ; morale- viendrai aussitôt que je pourrai, 
ment, vous venez de me faire le —Mais ce sera bientôt ? 
plus grand bien. —Je vous donne ma parole de

—Allons, tant mieux ! Il est revenir aussitôt que je le pourrai, 
tard ; à demain, mon ami ! répéta Maxime en regardant Son-

II e’en alla lentement, relevant ratine avec franchise. Si voua 
çà et là les fleurs penchées vers le êtes longtemps sans me voir, n’ac- 
parterre et ae tournant de temps ensez pas mon amitié, mais les 
en tempe vers la fenêtre de Maxi- circonstances, 
me pour voir si celui-ci se retirait. —Bien, je vous attends.
Le jeune homme le suivait des Tatiana parut aur le seuil de la 
yeux ; quand son ami eut disparu porte du salon. Elle avait pre- 
dans l’ombre, il ae jeta aur son lit, mis d’être la plus jolie femme fie 
tout palpitant d’une chaleureuse la province et elle avait tenn,pa- 
émotion. L’amitié, la foi de •’hoe- role. Elle portait une longue

3
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t (Suite.)

—Oni, vous avez bien fait, re
prit Sonratine, la société y a ga
gné un membre actif et intelli
gent, un noble cœur, et tout le 
monde n’a qu’à s’en louer. Je ne 
fais jamais de compliments, Oria
nof, et cela me donne le droit de 
vous dire aujourd’hui ce que je 
pense de vous : le jeune homme 
que j’ai tant aimé tout enfant est 
devenu un homme,—un homme 
dans le vrai sens du mot. Il ne 
vous manque pins qu’une chose.

—Laquelle ? dit Orianof, qui se 
sentait embarrassé.

—Une jeune et jolie femme, 
pour__

U ne continua pas ; le visage

fs? l’aura confié à Ta-
»,
I-
ir

:iir

kr

a

bandes orangées 
soleil couché.

Maxime était oppressé an mo
ral comme au physique

—Demain ! se disait-il, encore 
quelques heures, et puis,—plus 
nen. Je ne reviendrai pàs ; on 
ne s’expose pas à ces chosea-Ià de 
gaieté de cœur ; je ne reviendrai

a

na.
(Continué sur la quatrième page.)I
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